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bien do l'impatience. ..
.-Villez m'excuser, madame,

et permettez-moi de vous préSen-
ter un anai, le docteur Saint-Phaart
qui a bien voulu se joindre aà nous
et partager Io diner de famille.

-Jevus% suis très a-e--oninisi-
sent, monsieur, reprend Mme Mi-
î-ault; vous le voyez, c'esft sans
ceràmonle, tout à fuit entre nous.

Il y a 8oixunt.o bougies qui brû-
lent sans eomfptea six lamp>les, un
éclairage à gierno;' les femmes
sont etn rbés décolotéeis, les hom-i
:les'en h-ebi t. -Qu'est-ce donc, mon
-i)ieaa 1 quand. oa 'fait des cérémo-
laies ?

Les pr-ésentations commencent;
c'est d'abord le fière de M. bli-
l-anuit et puis sa femme, bons; bour-
geoiet dus marais n'ayanat rient de
p)articulier-. Ensuite une vieille
tante, sourde comme tit pot, très
rcchercîeoe maigre @on ii irmi té,
patrents à succession. Puis un
vieil oitcle dut côté matornel, com-
mandant retraité, décore de la
Légion d'honneur-; il a ou les
pieds labourés par tan boulot danas
une tranchée au siege de Sébast'-,
poil, vieux garçon caraciè-e diffi-
cile, mais hi-ave homme aîu fond;
unae ceusine et con mar-i, gens de
pr-ovince; le mai-i notaire, la
femmite dtoit être méchante : F
boutehe pincée n'annaonce rien du
bon. Puis, loiar fils, un grand
(ladaiisde dix-neuf aias qui r-ougat
lorsqu'on le regai-de. Bt'ain la
soeur de Mine àlMiut, la tanîte
Charlotte, femme de quarante atns,
ayant ete et etant ocoro jolie,
t-appelant Ceeule commae tri-tts,
aussi spiu-ituelle que MympaUtlliqlao
quelîqueoI ili putt tiitu elle esit
veuve et baoi enfants, aussi a-t elle
rapporte tout son affeaction sita ma
CUecilo, qui l'aime tendr-ement. Il
ne matique plias qui, la cousine
Anastasie Bardot, :la mère du pa-
rceL1CX Ignacoe;mais il paraît
qu'il est dans ses haîbitacles d'at'-
rivir atprès le potiage, donc on ne
l'attendrit pas.

On pase dans la salle à mati-
ger, vu que la cuîisinièr-e se de-
soleo; il y, a déjà un quatrt d'heure
de retar-d. Cotte pièce ott non
aitàias. brillanto que le salon;
c'esit tan luxe do fleurs, de bougies,
d'argenmteie. Sai at- Plaîat a oleî-t
sont bt-ais àâ Mmue it-aut, (lui lui
(lit:

-Vous5 le voyez, monsieurs, C'est
tout à fait M:ans façon? Veuillez
prendd-a place enta-e lu commuatii-
(tant, qui sura haeua-oux de votre
voisilaec et avec qiai vous pollirr-s
cnsca- (le votre arc; il a consulte,
je crois, toiia- vos ciafa-rurs, et a
tanîte fleuret, que je vous recoin-
ntndo îIatiticuliiiaeient : ulhu est
tout àl fuit. sourde, mais elle coin.-
pr-end ce qu'on dit atux ilouve-
mlonts dom lèvares.

Sttint-Phart, qui voit déjà deux
nouveaux clienite dans le communt-
dant et la tante Bouret, se preci.

ite il sa place; malheureusement
Biou, qui trotte toujours sur les

talons -je sa maîtresse, se trouve
rur le passage de Saint-Phart qui
lui marche sur la patte.

Aux cris de Bijou, madame Mi-
T-aît joint les siens, elle prend lu
blessé dans ses braîs, le couvr-e de
baisers - le pauvre Sa.iut-Phitrt 'ne
bait pins ou seo fourrer.

-Mn. femme., pour 'quoi n'en
ferme-tu pais Bijoi dant, ta chambro
quand flous avons du monde?
pareille chose, n'arriverait pas; to
voilà tout; bouleversée.

-Anatolo 1 .. mêlez-vous de co
qui vous regarde 1 reprend Mme
Mirauît couroueee. Pauvre petite
bêtel1 pauvre trésor 1 pauvre
amour! Donnez-moi do l'arnica
que je lui mettre une comprepse.

On court de tous côtés et, parn-
pant ce temps, le potage qui est
dans !es assiettes, refroidit.
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-leîareux ceux qui sont pauvres
on meubles do ménage car aur preo-
mier de Mai ils deménageront
racillour marché.

Si le prinltemps noirs aîrao
gramnde pas avec rses br-ibes uniliau.-
mies et sus chants d'amnour on re-
vanche la semsiota approehei avec
les grondements sinistres de l'op-
position.

Que va-t-il noir( arriver dans le
mois do mai prochainl L'air est
rempli de rumeur alarman tes.

Si la c.infvo-ittion des thambres
s'est il aiteli une epoque aul-i avan-
ce do la sais4on, c'etait indubitable-
mont parceque le gouvernement
Ch-aploau neet ait pas encore prêt
Î, rendre compte de roll admints-
ta-ation. Les $4.000,000 que nous
avons empruntes un Franco, où
sont-ils alle 7

Tls sont fondu. .~Ž les neiges
d'an tan.

Il faudra quo les ministres nous
expliquent là disparition cou ce
maigot qui devait faire de la pt-o-
vince du Quebue au p-iy de coca-
gne.

Le trésorier provincial se trouve
dans un embarras d'où il lui est
difficile de sor-tir.

Conservateurs; et libéraux s'ac-
cordent tous à dire qu'i! va falloir
recourir à lit taxe directe pouir
combler Io défiÂt énorme dans
rios finances.

La taxe directe 1
Cette pensée flouls donne la

chatir de poule et elle suffirait pour
faire drosse§r le poil sur le casque
du tambour-major dtî 65 iênsei.

Nous auronr, beau regimber il
faudra avaler la pilule que nos l é_

gisittrd auronât atiii de dorerr
aven autant de soin que possible.

Pondant la session qui n'ouvrira
à lat fin de ce mois nlous aurons
dos nouvelles du chemin.de for
du Nord. Cette boîte de Paîndore
dans laquelle il n'est resté que
l'espérance d'une vente ou d'une
lo-ation à des mpéculateurs. Lesi
rouges sont malins et ils v uiont
tiavoi- tout lu court et le long sur
l'administrittiou de la voie fer-rée.

On dit que M. Lafontaino s'et
char-gé d'adiminietre- la question
ordinaire et extraor-dinaire au
miniqtre des.chemin de fer. Pour
le coup le publie saura le nom
de tous -les inspecteur-s employes
sur la voie, nos lectenrô davent
qu'ils s'appellent légion. co

No us naptq-ndi-ond ulu le
se des uià1d a-d M. iiivis, nous
saurons combien de bons em-
ployés canadiens français ont ste
congédiés pour céder leur place
aux angrlais.

Le FÎ-ai Canard aura alor-s une
abondance de sujets pour ses cari-
catures.-

Pendant la Session qui a'appa-
chue il n'est pas liesein d'êtr-e pro-
phéète pour predire qu'ii y aura de
grands changements danlle cabi-
net suivià d'une élection gerteralo.
Il y ut-a ce que nous pourrons
ap)peler une ter-reur blette. Le par-
ti con6ervateur sera divisé conitre
lui-même.

Il surgira de faux prophètes et
on organisera des persécutions
odieutes contr-e les fidèles. Il y
aura dus beuglementsi deti veaux
qui n'auront pas eté payés et les
grincements do dents des rouges
qui ne seront pas appelés à sieger
sur les bancs de la tr-ésorer-ie.

Tout homme un peu un fait de
notre politique peut prédire on
toute surete que de nouvelles fi-
ut-es paraiît-ont dans l'arène
politique et un Mnsitréaalais arni
vera, Detts cx machtina, pour rail-
ler les ceuser valeurs d&confits.

Le lioulenamît-gouveroeur Robi-
taille, aut cas où le ministère Cha-
ploau n'obtiendrait pas une majo
r-ite dansb l'ttssemblée législative,
n'inviteîa pasi Un libér-at à for)
moi- le nlouveatu cabinet. Vouii
pouvez êtr-e sut-s de ça, lecteurd du
Vrai Canard. Les justes; seront

persecuteb dans notr-e parlement
et lu joui- est encore éloigne où
les amis d'una gouverncnent pur
et economique bcra tappele àï nous
regi r.

C'est bien malheureux, mais
c'est le ca.

EN 00 CUR DE~ 1CCUIT.

Pendant le doe-nier terme de la
cour de ciia-cuit :î Montréal un ]la-
bitant entre duns la boîte aux te-
moi ns.

Il est assermenté et donne sa
déposition dans une cause où il
8'ugit dos gacoq d'un homme
employe pont- aite, de la clôture,

.Il est tra.nsquestiouiné par la
partie aîdver-se pondant que sa
femme debout à deux pas do lui
ôcoute attentivement chiacune de
ses paroles.

L'avoca. - Témoin, vous êtes
sous serment, deha- l vous art
r-appeler. iest-ce le 2u d'octobre

demlut qe le demnandeur a com--
innélouvratgel1

Le témoin. --Oui.
L'avocat-Vous j'irez positive-

ment que o'et'nit le 20 octobre. Ce,
n'était plis le 21 *?

Le témoin-Non, C'était le 20.
L'avocat - Vous vous rappelez

de ce que vous aivez fait le 20 oc-
tobre il y a six mois?

Le lémsoi.-Bîen certainement.
L'avocat.-- Vous vous rappelez

egaîlema.t ce que vous avez fait
le 211 octobre.
Le témoin.- Bon sur. J'ai porté
uin voyage de pesa chez mon oncle
Tiennoche au botut du cordon.

L'avocat .- Qu' avez-vous fait lea*
28 ?

Le, témoi.- Le vingt huit, j'ai
passé la journée daine la batterie,.,
aven les gensA àmon oncle.

L'avoct-Et le 31 ?
Le téOi- a 31, attendez uin

peu, le 3 L nous avons ou u ne noce
chez Piot-riche dans la petite dé-

L'av-ocat.- Qu'avez-vous fait le
32?

Le térnoi.-e 32, oui, je m'en
rappelle. Il a pI eu jour-l4 et j'ai
répare le mouette chez notias.

L'avocat- Bon, et le3 33 ?
Le témoin. -lie 33, vo youa un

peul le 33, j'ai fait ferrer le cheval
parce que oe devais; porter une
char-ge on ville.

L'avocat.-Alors, le 34?
Le ténîoin.-Le 84, tit 1 le 34.
La femme do l'habitant ici s'a-

vance près de son anoan et lui dit
il haute voix:

- Veux-tu. t'arrêterY veux.tu
t'arrêter ? Ti voisi bien qîte cet
avoutI, te (ait di-e does bêtises.

Le ténaoin.-Ah binrchel1
La cottr-Tésaoin, vous pouvez

vouï retirecr.

T A R T 1 N le

Mn :,'atcd

Quoetfisi tu là, mon pauva-e Tarte-.
Assis sur Io bor-d du chîîmin ?
J'attends Fournior qui perd la

car-te,
Pour lui faire baiser ma n ain
Il a voulu le pendard, que je

parte,
En ma déqualifiant peut- sept ans.
Sois donc tranquille, mort pauvre

Tarte.
Attends, attends, attends.

Que vas-tu f ait-e, mon pauvr-e
Titi-e,

P'endant <:Os années de malheuri-?
je vais fouaetter le Saint Pèro le.

Pape,
Et les evêques, Nos Seigneurs:
1l fîat bien que je Me rattrape,
Si j'veux ontrer en parlemnt.
Sois donc tranquille mon pauvre

Turte :
Attends, attends, attends.

J'avais cru qu'en tr-amant dans
l'ombr-e,

Contre un brave ami d'autrefois,
Je ferais élire sans encombre,
Mon beau-frère dans Charlevoix;
Mais ma conduite était ingrate,
E~t j'vois que j'ai perdu mon tompie
Sois dlone tranquille mon pauvr-e

Tarte

Attends, attends, attends.


